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NOUVELLES DEFINITIONS DE SAPOTACEES

PAR

t Charles BAEHNI

Au cours de la revision generale des genres de Sapotacees que nous avons entre-

prise, il est apparu que plusieurs caracteres non apergus jusqu'ici ou encore dont
l'importance systematique avait ete negligee, devaient etre pris en consideration.

Rappelons, pour preciser l'ampleur des problemes, qu'on connait dans cette famille
un millier d'especes qui ont ete reparties, depuis 1789, date ä laquelle A. L. de Jussieu

a defini la famille, en plus de 225 genres. En realite, nous croyons pouvoir demontrer

qu'il n'en existe que 54 auxquels viennent s'ajouter 8 nouveaux genres pour la

plupart monospecifiques.

1. LES BLABEIA

L'un des caracteres negliges jusqu'aujourd'hui est l'instabilite du nombre des

pieces florales qui doit s'opposer ä la stabilite. Dans tous les systemes proposes, le

nombre des pieces par verticille (sepales, petales, staminodes, etamines ou loges de

l'ovaire) a ete considere comme caracteristique pour un genre donne. Les auteurs

signalaient bien ici et lä des derogations: ainsi on admettait que les Pouteria pouvaient
presenter des verticilles ä 4 ou 6 pieces, le nombre 5 etant cependant le plus frequent.
Or, on peut facilement voir que si ces nombres doivent etre acceptes comme un ordre
de grandeur (c'est-ä-dire qu'on peut reunir dans un meme genre des especes dont les

fleurs ont 4 ou 5 ou 6 pieces par verticille) en revanche il faut absolument traiter
comme des entites separees les especes oil les nombres varient (d'une fleur ä l'autre,
d'un individu ä l'autre), en d'autres termes les especes instables; ces especes instables

sont d'ailleurs, pour autant qu'on sache, tres peu nombreuses.

Lt Pouteria endlichen', originaire delaNouvelle-Caledonie represente precisement
l'une de ces especes instables: ici c'est le verticille des staminodes chez qui le nombre,
dans la meme espece, varie de 0-5, tous les autres verticilles etant fixes sur le nombre 5.
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La diagnose s'etablit des lors comme suit:

Blabeia1, gen. nov.

Inflorescentiae simplices, ramiflorae, sepala 5, petala 5 tenuia, appendices
dorsales nullae, stamina 5, staminodia 0-5, ovarii loculi 5, fructus indehiscens, semina

4-5 monoconchea, area derasa longa, Iatior, embryo erectus.

Espece-type: Blabeia endlicheri (Montr.) Baehni Sapota endlicheri Montr.
Fl. lie Art. in Mem. Acad. Lyon 10: 228.1860.

La place du nouveau genre se trouvera entre les Xantolis et les Tridesmostemon,
d'une part, et les Achradotypus, Neopometia, Ichthyophora, d'autre part, c'est-a-dire

parmi les Madhuceae ä calice simple.

2. LES ICHTHYOPHORA

II y a juste 100 ans que Miquel, publiant une revision des Sapotacees du Bresil,
delimitait un genre Oxythece dans lequel il faisait entrer deux especes, les O. lepto-

carpa et O. pseudosideroxylon, sans qu'il eüt remarque l'existence d'un genre Oxytheca

appartenant ä la famille des Polygonacees et cree en 1847 par Mettal. Le Code de la

Nomenclature exigeant le remplacement du nom le plus recent (Art. 64), Aubreville
et Pellegrin ont propose recemment un nom nouveau, Neoxythece, mais en combinant
les deux especes de Miquel sous le nom de Neoxythece elegans (A. DC.) Aubr. En

procedant ainsi, ces auteurs n'ont pas pris garde que les deux especes presentaient
des differences notables:

L'O. leptocarpa (espece-type du genre) possede, de fagon constante, un verticille
complet de staminoaes et sa graine, legerement incurvee en forme de banaiie ou de

petit poisson, montre une cicatrice tres longue et tres etroite.

L'O. pseudosideroxylon a, comme les Blabeia decrits ici-meme, une garniture
incomplete de staminodes et une graine trapue ä cicatrice qui, si eile n'atteint pas le

somrnet de la graine, se prolonge en revanche par dessous et presque jusqu'ä atteindre
le dos. 11 faut done tenir ces deux especes pour distinctes; mais en procedant aux
ajustements necessaires de la nomenclature, on s'apergoit que VOxythece leptocarpum,
le type du genre Oxythece, n'a plus de nom, celui de Neoxythece restant attache ä

I'espece pseudosideroxylon, devenu elegans.

II est done propose ici un nouveau nom de genre pour l'ancien Oxythece et, du

meme coup, une nouvelle definition:

Ichtyophora Baehni, nom. nov. Oxythece Miq. in Mart. Fl. Bras. 7: 105.1863,

quoad typum, non Oxytheca Nutt. 1847 Neoxythece Aubr. & Pellegr. Adansonia
1: 17.1961, p. min. p.

1 De fiXaßs, c;, lesion, perte; allusion ä la perte (supposec) de certains elements d'un verticille.
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Inflorescentiae simplices, ramiflorae, sepala 5, petala 5 tenuia, appendices
dorsales nullae, stamina 5, staminodia nulla, ovarii loculi 2, fructus indehiscens,

semen 1, monoconcheum, area deresa longa, angusta, embryo erectus.

Esp6ce-type: Ichthyophora leptocarpa (Miq.) Baehni, comb. nov. Oxythece
leptocarpum Miq., 1. c. Neoxythece elegans (A. DC.) Aubr. Adansonia
1: 17. 1961, p. min. p.

Observons enfin que les caracteres enumeres ci-dessus pour 1'Oxythece pseudosi-

deroxylon sont exactement ceux des Planchonella, ce qui permet d'ecrire: Plancho-
nella Pierre, Not. Bot. Sapot.: 34.1890 Oxythece Miq., p.p., typo excl. ^

Neoxythece Aubr. & Pellegr. Adansonia 1: 17.1961, p. max. p.

Combinaison nouvelle: Planchonella elegans (A. DC.) Baehni Sideroxy-
lon elegans A. DC. Prodr. 8: 183.1844 Neoxythece elegans (A. DC.)
Aubr. excl. syn. Oxythece leptocarpa Miq. Oxythece pseudo-
sideroxylon Miq., 1. c.

3. LES NOGO

On a pris l'habitude de dater le genre Lecomteodoxa de la publication d'Engler
en 1904 (Monogr. Afr. Pflanzenfam. Gatt. 8: 82). Cependant, Engler n'avait cree

qu'un sous-genre oil ne figurait qu'une espece, le Mimusops klaineana Pierre. La
premiere combinaison d'une epithete avec le nom du sous-genre eleve au rang de

genre a ete faite par Dubard (Not. Syst. 3: 46.1914), et comme lä encore, il n'y avait
qu'une espece, le Lecomteodoxa ogouensis, le nom du genre est devenu valide ä cette
derniere date et l'espece unique en devenait necessairement le type.

En 1918, Lecomte (Not. Syst. 3: 337), croyant, mais c'etait une erreur, qu'il
existait un Lecomteodoxa klaineana, type du genre, ä cote d'une seconde espece,
L. ogouensis, isola cette derniere pour en faire un nouveau genre appele Lemonniera.
II s'ensuit que les Lecomteodoxa et les Lemonniera, fondes sur la meme espece, sont
exactement synonymes. Comme le nom de Dubard a la priorite, les especes klaineana,
heitziana et nogo ne se rattachent plus ä aucun genre et il devient indispensable de

leur donner un nouveau Statut. On aura done:

Nogo Baehni, nom. nov. Mimusops subgen. Lecomteodoxa Pierre ex Engl.
Monogr. Afr. Pflanzenfam. Gatt. 8: 82.1914 Lecomteodoxa Dub. Ann. Mus.
Col. Marseille 23: 31.1915, p.p., excl. L. ogouensis Wal keria Chev. C. R. Acad.
Sei. Paris 222: 1153.1946, non Mill. 1805.

Inflorescentiae simplices, ramiflorae vel ± cauliflorae, sepala (3-) 5 (-6) mono-
subbiseriata vel biseriata, petala 4-6, tenuia, appendices dorsales 2 (x 4-6), stamina
4-6, staminodia 4-6, ovarii loculi 5-6, fructus dehiscens, semen 1, monoconcheum,
area derasa longa, latior, embryo erectus.
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Espece-type: Nogo klaineana (Pierre in Engl.) Baehni comb. nov. — Mimusops
klaineana Pierre in Engl. Monogr. Afr. Pflanzenfam. Gatt. 8: 82.1904 Lecom-
teodoxa klaineana (Pierre in Engl.) Dub. Ann. Mus. Col. Marseille 23: 32.1915.

Autres especes:

N. chevalieri Baehni, nom. nov. Walkeria nogo Chev. C.R. Acad. Sei. Paris

222: 1153.1956 Lecomteodoxa nogo (Chev.) Aubr. Bull. Soc. Bot. France 103:

11.1956.

N. heitziana (Chev.) Baehni, comb. nov. Walkeria heitziana Chev. b. c.:
1154 Lecomteodoxa heitziana (Chev.) Aubr., 1. c. 1956.

Les Nogo trouvent leur place ä cöte des Lecomteodoxa avec lesquels ils forment
une sous-tribu speciale, dans la tribu des Madhucae.

4. LES ABEBAIA

Au cours de nos etudes, dont certaines sont dejä anciennes, nous avons plusieurs
fois eu l'occasion d'attirer l'attention sur l'importance de la grandeur de la cicatrice
de la graine (area derasa) pour la caracterisation des genres. L'etude de ces cicatrices

permet aujourd'hui de preciser la place, dans le Systeme general de la famille, qu'il
faut accorder ä une espece autrefois decrite par Warburg sous le nom de Mimusops

fasciculata, puis transferee par Lam dans le genre Northia, designe enfin par ce meme

auteur en collaboration avec Maas Gesteranus comme un Manilkara. Ces hesitations

proviennent du fait que si Ton ne tient compte que des caracteres classiques, les

Manilkara et les Mimusops ne different guere les uns des autres que par le nombre
des pieces ä chaque verticille (sep. 3+3, pet. 6, et. 6, stam. 6, loges 6-15 chez les

premiers; sep. 4+4, pet. 8, et. 8, stam. 8, loges 8 chez les seconds), e'est-a-dire par
des caracteres sans valeur puisqu'il peuvent etre differents pour deux arbres de la

meme espece, ou meme deux fleurs du meme arbre.
En realite, cette espece n'appartient ni aux Mimusops, ni aux Manilkara, ni

meme aux Northia (dont la cicatrice envahit plus de la moitie de la graine et qui n'a

point de staminodes), trois genres chez qui la stabilite du nombre des pieces par
verticille est de regle. La graine etant monoconque, la cicatrice basi-laterale, la place de

l'espece est toute designee dans les Chrysophylleae, entre les Letestua et les Manilkara
avec lesquels eile presente d'evidentes affinites; cependant, il faudra creer un genre
nouveau dont le nom propose est Abebaia 1 ä cause de l'instabilite du nombre des

staminodes. Sa definition se presentera done ainsi:

Abebaia Baehni, gen. nov. Northia Hook. f. sensu Lam, Bull. Jard. Bot.
Buitenzorg, ser. 3, 7: 241, p.p. Manilkara Adans. sensu Lam, Blumea 4: 323.1941,

p. min. p.

1 De xßeßxioc, qui est instable, pas fixe.
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Influorescentiae simplices, ramiflorae, sepala 3+3, petala 6, tenuia, appendices
dorsales 2 (x 6), stamina 6, staminodia 0-6, ovarii loculi 6, fructus indehiscens,

semen 1, monoconcheum, area derasa latior, quam semin duplo brevior, embryo
erectus.

Espece-type: Abebaia fasciculata (Warb.) Baehni, comb. nov. Mimusops
fasciculata Warb. Bot. Jahrb. 13: 401.1891.

II est possible que le Northia vitiensis (Lam & van Olden) Meeuse dont on ne

connait pas encore le fruit appartienne ä ce meme nouveau genre.

5. LES WOIKOIA

Le genre Tsebona, de Madagascar, qui vient d'etre decrit par Capuron (Adan-
sonia 2: 122.1962) est certainement Tun des plus remarquables de toute la famille
ä cause de la taille de ses fleurs non encore observee jusqu'ici: 70-75 mm de diametre

(ä comparer avec les 5-6 mm habituels, les exceptions se situant aux environs de

25 mm). Le calice ä 5 sepales, en deux tours de spire et les caracteristiques de la graine

ont entraine la creation d'une sous-tribu, celle des Tseboninae qui viendra se glisser

entre les Diplokneminae et les Croixiinae, dans la tribu des Croixieae.

Or, dans Nova Guinea 10.1959, van Royen a decrit un nouveau Pouteria, le

P. rhopalocarpa, originaire de la Nouvelle-Guinee, dont les caracteres, aussi bien de

la fleur que du fruit, sont etönnamment semblables ä ceux des Tsebona. II est evident

que ce n'est pas un Pouteria: le calice simple ou biserie (ä 5 ou 6 sepales), la graine
envahie presque completement par la cicatrice empechent d'accepter l'attribution
proposee par van Royen; la seule solution possible de ce petit probleme est de creer

un genre nouveau au voisinage immediat des Tsebona. Ces derniers possedant un
nombre d'etamines assez eleve (15, disposees en phalanges) aucune confusion avec le

P. rhopalocarpa qui n'a que 5 etamines ne pourra etre faite, sans parier de la grandeur
des fleurs qui est ici moindre (15 mm de diam., environ) mais qui n'a aucune valeur

systematique. Nous proposons pour ce nouveau genre monospecifique le nom de

Woikoia pour rappeler l'une des appellations que la plante a re?ues en langage

manikiong (wokokoi ou Wokkoi).

Woikoia Baehni, gen. nov.

Inflorescentiae simplices, ramiflorae, sepala 5-6 (imbricata vel biseriata), petala
5-6 tenuia, appendices dorsales nullae, stamina 5-6, staminodia 5-6 ovarii loculi
(5-) 6, fructus indehiscens, semen 1 monoconcheum, area derasa longa, latissima,
embryo erectus.

Espece-type: Woikoia rhopalocarpa (v. Royen) Baehni, comb. nov. Pouteria

rhopalocarpa v. Royen, Nova Guinea 10: 134.1959.
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6. LES ARNANTHUS

La variability dans le nombre des pieces par verticille (pour une meme espece

etant acceptee comme caractere discriminatif, on est evidemment entraine ä creer

quelques genres nouveaux. Ce nombre, cependant, n'est pas aussi eleve qu'on pourrait
craindre, puisque cette variability n'est retenue que lorsqu'elle n'est pas la meme pour
les differents verticilles de la meme fleur.

Dans le cas du Pouteria calomeris, espece de la Nouvelle-Caledonie, deux

verticilles varient en nombre independamment l'un de l'autre: celui des sepales et

celui des staminodes. Comme, de plus, la cicatrice n'atteint pas le sommet de la graine
et qu'elle est plutot large, il faut chercher la place de cette espece parmi les Baillo-
nellae, entre les Magodendrinae dont le calice est simple, et les Leptostylidinae k calice

double. On decouvre aussitöt qu'aucun genre connu ne peut recevoir cette espece.

D'oii la creation necessaire d'un genre nouveau, monospecifique, qui portera le nom
d'Arnanthus 1.

Arnanthus Baehni, gen. nov.

Inflorescentiae simplices, ramiflorae, sepala 5-8 (bractae?), petala 5-8 tenuia,
appendices dorsales nullae, stamina 5-8, staminodia (0-) 7, ovarii loculi (4-) 5, fructus
indehiscens, semen 1 monoconcheum, area derasa quam semen brevior, latior,
embryo erectus.

Espece-type: Arnanthus balansae (Baill.) Baehni, comb. nov. Chrysophyllum
balansae Baill. Bull. Soc. Linn. Paris: 901.1891, non Chrysophyllum balansae Baill.,
I.e.: 900 Chrysophyllum calomeris Baill. ex Guill. Ann. Mus. Col. Marseille 19:

188.1911 Pouteria calomeris tBaili.) Baehni, Candollea 9: 323. 1942.

7. LES CYNODENDRON

Depuis fort longtemps, en fait depuis Gaertner (1805), on sait que certaines

graines de Sapotacees portent, gravees ä la surface, des lignes plus ou moins pro-
fondes qui correspondent aux cloisons qui separent dans l'ovaire les loges les unes des

autres. De nombreuses observations ont ete faites en ces dernieres annees 2 qui nous
ont permis d'expliquer d'une fagon satisfaisante ces lignes et de tirer des conclusions

qui ont entraine un remaniement profond de la systematique des Sapotacees. Ces

observations d'ordre morphologique seront presentees ici lorsqu'elles seront mises ä

jour, mais on peut dejä les resumer.

1 Genre dedie ä notre eher confrere et ami, le professeur H.-J. Lam (ocp?, apvo; l'agneau),
ancien directeur du Rijksherbarium, Leyde, qui est, sans contredit, l'un des meilleurs connaisseurs
des Sapotacees.

2 En grande partie grace ä l'appui efficace du Fonds National Suisse pour la Recherche Scien-
tifique.
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Les graines ä cicatrice basilaire ou basilaterale appartiennent toujours ä des

graines uniseminees par avortement de 4-5 ovules. Les sillons proviennent comme il
vient d'etre dit, des cloisons qui sont comprimees contre les parois ovariennes au fur
et ä mesure que la graine grossit. Cependant, on n'a pas signale jusqu'ä present qu'il
y a toujours ou, du moins, presque toujours 1 ou plusieurs ovules avortes ä la base

de chaque segment delimite par le bord de la cicatrice et les sillons. Parfois l'ovule
est simplement applique au fond d'une petite depression du test, parfois il est ä la

surface de la cicatrice elle-meme et le placenta, devie et elargi s'etale sur celle-ci,

parfois encore il est ä l'abri d'une sorte d'auvent forme par le test qui s'avance

au-dessus de l'ovule comme une visiere, parfois enfin, chaque ovule developpe un

petit test independant. Ces diverses apparences s'expliquent toutes si I'on admet que
ces graines sillonnees sont en realite formees des tests soudes de plusieurs graines
dont une seule est fertile. Le cas des Argania ä plusieurs graines (2-3, toutes ou en

partie fertiles) ne serait plus aussi exceptionnel qu'on l'a cru jusqu'ici. Ce serait

simplement le seul cas connu oü les embryons de plusieurs graines soudees se deve-

lopperaient tandis que dans les graines sillonnees, il y aurait toujours 1 graine fertile
flanquee de plusieurs graines steriles.

Lorsque plusieurs graines se developpent ensemble et normalement, on a

toujours affaire ä des graines simples que nous appellerons monoconques. Lorsqu'il n'y
en a qu'une fertile et que son test est forme par l'enveloppe de la graine principale
double de Celles des graines avortees, on a reellement des graines polyconques. Les

genres Bumelia, Mimusops, Mastichodendron, Sideroxylon, Nesoluma, d'autres encore

ont des graines qui possedent cette particularite et nous en avons tenu compte en

redefinissant la diagnose de la sous-famille des Mimusopoidees qui les contient tous.
L'ancien genre ChrysophyIlum, cependant, contenait des especes ä graines

monoconques pele-mele avec d'autres caracterisees par des graines polyconques et il a fallu
disloquer ces genres, qui paraissaient heterogenes d'ailleurs ä quelques auteurs recents.

Ce genre sud-americain, mais surtout caraibe, appele Cynodendron
1

aura la

diagnose suivante:

Cynodendron Baehni gen. nov.

Inflorescentiae simplices, ramiflorae, sepala 5, petala 5 (6-7) tenuia, appendices
dorsales 0, stamina 5, staminodia 0, ovarii loculi (4-) 5 (6-7), fructus indehiscens,

semen 1, polyconcheum (-2 vel plures, libra), area derasa basilari-lateralis vel lateralis
et brevis vel antem brevissima, embryo erectus.

Espece-type: Cynodendron oliviforme (L.) Baehni, comb. nov. Chrysophyllum
oliviforme L. Syst. Nat. ed. 10, 2: 937.1759 Chrysophyllum monopyrenum Sw.

Prodr.: 49. 1788.

1 Nom tire de y.ucov, xuv6c, le chien et qui doit rappeler le nom vulgaire donne dans l'ile de

Portorico ä certaines especes, notamment au Chr. pauciflorum Lam (Caimito de perro).
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Les Cynodendron trouvent leur place au voisinage immediat des Diploon qui
possedent une graine analogue mais naissant dans un ovaire qui, des le depart, est

uniloculaire par avortement des parois internes.

8. LES APTERYGIA

L'adoption d'un rapport fixe entre le nombre des pieces des differents verticilles
comme caracteristique generique nous a dejä entraine ä la creation des genres Blabeia,

Nogo, Abebaia, Woikoia et Arnanthus chez qui le nombre des sepales ou le nombre des

staminodes varie (chez le dernier nomme les sepales et les staminodes) sans que les

autres verticilles soient touches. II reste encore ä definir les Apterygia qu'on classe

tantöt dans les Bumelia, tantöt dans les Sideroxylon selon qu'ils ont, ou qu'ils n'ont

pas, d'appendices lateraux.
On sait que les Bumelia ont des petales munis d'appendices lateraux, qui

correspondent peut-etre aux appendices dorsaux caracteristiques des Manilkara, Kanton,
Lecomteodoxa ou des Gluema, par exemple. Par ailleurs, l'organisation de la fleur, du
fruit et de la graine est pareille chez les Bumelia et chez les Sideroxylon. II est evident

que dans un systeme oil le couple presence-absence est seul pris en consideration, le

cas du Bumelia sartorum ou celui du Bumelia conferta sont pratiquement insolubles.
En effet, dans chacune de ces especes, le nombre des appendices lateraux, des ailes,

peut varier de 0 ä 10. S'il n'y en a point, ce sont des Sideroxylon, s'il y en a 5 paires,
ce sont des Bumelia, s'il y en a quelques-unes, les deux attributions sont possibles,
mais en tous cas elles defigurent l'image des genres.

En creant quelques petits genres, chez qui la variation, au niveau de l'espece,
est de regle et destines ä recueillir les especes si souvent qualifiees d'aberrantes, les

grands genres gagnent en nettete puisqu'ils ne s'interpenetrent plus.
Le nouveau genre propose se presentera done ainsi:

Apterygia
1 Baehni, gen. nov.

Inflorescentiae simplices, ramiflorae, sepala 5, petala 5 tenuia, appendices
dorsales 2 (x 0-5), stamina 5, staminodia 5, ovarii loculi 5, fructus indehiscens, semen
1, polyconcheum, area derasa basilaris, embryo erectus.

Espece-type : Apterygia sartorum (Mart.) Baehni, comb. nov. Bumelia
sartorum Mart. Herb. Fl. Bras.: 233.1837 Bumelia excelsa A. DC. Prodr. 8: 192.1844

Bumelia obtusifolia subsp. excelsa (A. DC.) Cronq. Journ. Arn. Arb. 26: 458.1945.

Manuscrit re?u le 19 fevrier 1964.

1 Nom derive de airrepuyoi;, qui n'a pas d'ailes.
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